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sera un, soldat d en nwiat orgue
A la bonnelieure ! répond le cavalierqui attire Pen.ant sur, ses ge4outj

regarde, 'embrasse pui l'interroge.
Illui demande son âge, son no'n, S'il aime le era - i veet

contre ltr A ei: ' nère'qui s'e t prbcéeoide àrépondre Il se nommeMioheli1a sept Vn, il criei: ve, lempereur ! et monire le poing au Co-saquies~ Le ~ragônpasseen riant la main sur l- tbiuïéèi peit gar et
Pembrasse. ee cœur.-rude, mais hon n'a plus ni orgueil ni olèrela vedun
enfañ Pa désarmé. Il le fait boire dans son verre, manger son p tet luic"bt1éls ioieaux.- Tdutâ-lîeurèil com randifeß W nitë usjserviteur sournis'dNMithl'.toutâlere 

,ihielilistintenant t utse Mue rien -ne' lui plaiswi maintenat tout
jeune -'La petite fille vient à son tuù, et ilPl'sseoit šüif ïn autregencu; la bërée

dafi.sesbras, il lui laisse tirer sa martache,.il laXfaitjouer avec le rban-teni'desa croix d'honneur. A cette vue, le fermier s'apaise et oublie les torts du soldat.eLesfemmes ?ssuréess ràpprochent ;" 'oh préte eesrusi ne remetbroyer le lin, et loareprend leschansona eglleLe dragon regarde tout, écoute tout, et les souvenir d premier age lui re-1~ a (lae sonprme gluleviennent lui ausarvt'ÿé dans'un village. añonfîestravaux de la canm-
pagne et veut.le prouver. ;Il. demande une braie, quitte son uniforme,'etse snetcourageusegrent à l'ouvrage.

uis, comie lefermier et les fermms s'éïervèill ;tilÌeur rdöön' u.
nesse' il leur ditonn iétaiti'eplus abile-ma ädry;è¼îiiluirèla
charrue,'-à battrà le grai sur l'airé: *A1s il 'tatjbyeë èt d'höñüeui faile' ilneIvivait-pàint au mile eînëiieiisä jä intufs'a bne Filnn'Voitpoint pris l'habitude de la violence par instinèt d' onsérvtion,' il nes'é.iýinteirci iisoWèiùen. fl navat -des voisinsåds ans, un viex 're iPai-m nait et la c'onseillit-' ' g" ' 3 s

A ce dernier souvenir, le dragon redevient silencieux ; mais le fermier linr.ròge, ~et il répond avec bienveillance. Il dit ùqü'l a udansllèèautres pays, et
cequ'il erait avantageax d'iWniter Cenest pluiurinåui î nacè't
uni ami qui;enstruiPeiencuragei- - n

Puisapres'les utiles enseignements Vien nent-les récits nilitairè; es, n"e8ii'desromanesques, les détails de maurs étrangères- qui pól'o!ant'la%'eilléèbienau..dèlà delTheure accoutumée; o - ' ' "" .- -i

Eilélendemain, qùand il faut repïrtir, la fanille erlére acciagn ersol-dat iuqu'au seuil comnime une-vieille coonánats*nré. 13 a' donné e a Pode
Mihel, quelque crins rouges de sonfaque à"sa petite sour et tous deufx,èea'ide
egaidant'monier à cheval, - lui çrieiut du seuil " ' -
- Reviens bientôt !i - en - n - 'i

Le dragon ne reviendra point ; ais cette soiréepassée au oyerdnuestiue aattendri son oeur enduri p ir la giref'est'pþelé ce qul avait été nt dedevenir lî so t et il morte"de l'humbele erne' un oîvùnir qi l'iuedr'doux pourf - ne à du eñétùne etoô l'Phomii dé- rrmé t

RTRIBUNAUX DEAr PA-

M EWivEMEnn Dtes a MMarîette,grosse tilla vêtue d'indienne, dont les mains sont fourées dns les


